Moussage, rinçage, séchage : Le Livradois sur trois jours
Une fois de plus, le Vélo Club Cycliste de Chevreuse aura  essayé d'épuiser toutes les configurations possibles à partir d'un nombre déterminé de coureurs.

Nous étions onze  à vouloir découvrir, pendant  trois jours de suite,  les monts du Livradois (Auvergne, pas loin d'Ambert et de sa célèbre cyclosportive  Les copains d'abord).

Notre plus belle réussite aura été  le samedi, vers 10h30 du matin, à Olliergues, quand nous nous sommes retrouvés éparpillés en quatre groupes :

- trois cadors prêts à monter 22 km de suite, 

- deux attardés à la pharmacie,

- trois partis prendre de l'avance,

- et trois autres leur courant  derrière. Ces trois derniers  se fragmentèrent ensuite en un + deux ...

Des noms ? :

- Anne, Luc, Christophe rejoints par Philippe et Franck pour les cadors;

- Bernard, Didier, et Laurent pour les  trois partis sans attendre;

- Jacques, Alain, Michel pour  leur poursuivants.

Quant au regroupement général prévu des deux groupes dans le village de Job, il n'eut jamais lieu,  puisque Alain l'enchifrené et Michel le précautionneux, qui y parvinrent vers 10h30, ne virent jamais arriver que Jacques seul, vers 10h55, qui courait toujours derrière le trio de tête.

Il s'avéra par la suite que Didier, Bernard et Laurent  s'étant fourvoyés (cette année encore, OpenRunner+G.P.S. = 0 point; carte papier vieille de cinquante ans  = un point !) se trouvaient en fait derrière Luc  et n'arrivèrent à Job que vers 11h20, le temps de prendre un verre au BeauBar, et de repartir sans attendre le groupe des cinq cadors.

Résultat des courses :

Jacques arriva le premier au restaurant prévu et s'offrit  le luxe de boire un coup avec un groupe d'une cinquantaine de randonneuses, tandis que les autres cyclistes se prenaient sur la tronche, à l'heure dite, les trombes d'eau prévues depuis la veille par plusieurs bulletins météo. C'est Philippe qui arriva le dernier, car il avait sacrifié à son habitude de se mettre tout de suite à l'abri dans une bergerie.

Fort heureusement,  l'accueil des restaurateurs fut  à la hauteur, tout en Patagonie et serviette éponge,  sans oublier le summum : leur acceptation de rapatrier après déjeuner, dans leur minibus, la plupart des cyclistes transis de froid. Seuls  Luc, Christophe, Franck, et Jacques eurent le courage de repartir sous la pluie, s'engageant tremblants de froid - sauf Luc bien sûr qui daigna seulement enfiler des manchettes - dans une longue descente.

Quant à Alain et à Michel,  il s'en fallut de peu qu'ils échappassent complètement à la pluie, comme ils en avaient bien l'intention au départ, puisque c'est à 14 km seulement de leur retour au bercail qu'ils se firent doucher, alors qu'ils venaient juste de prendre la mauvaise décision de ne pas s'arrêter dans le restaurant idéalement situé au bord de route, au sommet du Col des fourches. A défaut, il furent à deux doigts de s'arrêter manger dans une ... maison de retraite, et finirent  par s'abriter dans une boulangerie.


    La pluie, le groupe au complet l'avait déjà rencontrée la veille, vendredi apmidi, au cours de leur sortie de 70 km, mais pas intense, pas froide, donc pas du tout désagréable. Dès ce vendredi, nous avions également fait la découverte des beaux paysages du Livradois : de la moyenne montagne, avec toutes sortes de races de vaches, toutes plus étonnées les unes que les autres de nous voir passer.

     Le dimanche enfin, il fit beau, et les deux groupes anticipèrent même leur jonction prévue à St Genès-la Tourette,  puisque c'est dans une jolie route montant en fond de vallée que les six cadors fondirent sur les cinq ...cyclotouristes. Le plus cyclotouriste des cinq d'ailleurs, s'offrit le luxe d'enlever 40 km au circuit prévu, afin de ménager sa monture et d'aller visiter une rare église romane du 11e siècle (église de Chevreuse : 13e siècle, sauf erreur). Leurs retrouvailles, quatre heures plus tard, devant le restaurant aux grenouilles furent l'occasion d'une fin de randonnée échevelée,  le président tenant à tout prix  à bizuter, et donc à larguer Jacquouille la fripouille, celui-ci voulant faire de même, Laurent jetant toutes ses forces dans la bataille, Didier et Michel n'étant pas en reste.

   Quant au hâvre de paix qu'offrait la belle ferme du Vert retapée depuis dix ans par Luc et par Isabelle,  comment décrire la convivialité des repas, sinon en rendant hommage à la maîtresse des fourneaux - ah! cette ratatouille, cette tarte aux abricots, ou ce pâté de pommes de terre ! - ou en se remémorant quelques-uns des propos échangés, tournant beaucoup autour de la vie à ... Chevreuse  : les commerces, le mariage homosexuel, les élections téléguidées, …

  Je terminerai en évoquant non pas le moussage-rinçage-essorage du titre de cette chronique, car ça parle à tous les participants, mais  en citant cette phrase étonnante de Bernard à Laurent, devant leur chalet : " t'as gros derrière" ...

Michel
